
Familiarisation, premières explorations 

L’ombre d’objets 
1- DES DISPOSITIFS POUR DES ATELIERS 

UN « ESPACE OMBRE », EN CLASSE 

On aménagera une grande boîte en carton opaque de la façon suivante :  
- sur le dessus, percer un trou et fixer une lampe de poche qui éclairera 
l’intérieur 
- sur une des faces, percer un petit trou par lequel les enfants pourront 
regarder.  
 
Dans cette boîte, on déposera chaque jour des objets différents que les 
enfants observeront : lampe de poche allumée, lampe de poche éteinte. 
Ils constatent que pour voir les objets, il faut que ceux-ci soient 
suffisamment éclairés. 
On peut également proposer de courts temps de jeux dans carton 
d’emballage suffisamment spacieux pour qu’un enfant puisse y entrer. 
DEVANT UN SPOT OU UNE TORCHE 
Les enfants se placent plutôt à l’opposé du spot, donc « côté ombre ». 
Ce dispositif favorise l’étude par le dessin des ombres de différents 
objets, il peut être proposé simultanément à  plusieurs groupes d’élèves. 
AUTOUR D’UNE LAMPE DE CHEVET 
Le regroupement autour d’une même source de lumière favorise les 
échanges verbaux entre enfants. Attention : ici, la source n’est pas à 
l’infini, mais proche et centrale, toutes les ombres n’ont pas la même 
direction ! 
 
L’entretien collectif qui suivra s’orientera vers les conditions de 
vision d’un objet. L’enseignant gardera à l’esprit que pour voir, il 
faut que les objets soient éclairés et que la lumière qu’ils renvoient 
arrive à notre œil. 

DES OMBRES, A LA LUMIERE DE LA LAMPE DE POCHE 

On réunira l’ensemble des objets utilisés précédemment, pour 
s’assurer que les enfants sont capables de les nommer : «  
Qu’est-ce que c’est, à quoi cela sert ? » 
On distribuera ensuite à chacun une feuille de papier, une lampe 
torche et un de ces objets. 

Difficile, pour cet exercice, de formuler 
une consigne claire et assez ouverte : 
Crée une ombre : la consigne n’est pas 
comprise. 
Essaie de faire de l’ombre avec ta lampe : 
c’est plutôt contradictoire ! 
Fais une ombre : amène l’enfant à 
demander un crayon pour dessiner … 

On demandera simplement aux enfants d’allumer les lampes 
pour éclairer leur « objet » et projeter son ombre sur une feuille 
de papier. 

Le mot « objet » lui-même risque de ne 
pas être compris. Dans ce cas, on le 
désignera par son nom : tube, morceau de 
carton, cylindre, pavé, Légo… 

À noter que si l’objet ne tient pas debout tout seul, il faudra le 
fixer sur un socle, dont l’ombre se mêlera à la sienne. 



2- PREMIERES EXPLORATIONS :  
A LA DECOUVERTE DE L’OMBRE ET DU NOIR 

PARCOURS DE DÉCOUVERTE 

 
Matériel : une lampe de poche, une trentaine de petits objets 
On organisera un parcours surprise dans une salle sombre. Les enfants 
se déplaceront l’un après l’autre en éclairant l’espace grâce à leur 
lampe de poche. Ils découvriront dans la pièce des objets qui ne s’y 
trouvent pas habituellement. Cette activité se déroulera sur une 
semaine, quelques enfants réalisant le parcours chaque jour.  
Le même parcours pourra être réalisé ensuite avec des lunettes de 
soleil, ou avec un bandeau plus ou moins opaque sur les yeux.  
On relancera ensuite l’activité en modifiant la consigne :  

Enseignant : Change la lampe de place, que se passe-t-il ? 
Elève : L’ombre bouge quand on bouge la lampe de poche.  
Un autre : Elle « dépasse » toute la feuille. 

On encouragera les enfants à utiliser un vocabulaire précis: 
dépasser, rapetisser ou grandir, occuper, se placer, tenir sur, à 
l’intérieur, vers la droite ou vers ma droite, la gauche, le haut, le 
bas… 
Un autre : - Elle va tout au fond, ça tourne quand je bouge. L’ombre de ma poupée, 
elle va tout à l’envers !  
Quand il déplace la lampe vers la droite, l’ombre de l’objet se déplace 
vers la gauche. L’enfant visualise l’ « axe » de rotation de l’ombre, au 
pied de l’objet : c’est un début de repérage de l’alignement 
source/objet/ombre, de l’orientation de l’ombre d’un même objet.  

Un autre : Quand ça avance, l’ombre grandit !  

Il se peut que l’ombre « sorte » de la feuille sur laquelle on 
veut la dessiner. C’est une première mise en évidence des variations 
de taille et d’orientation de l’ombre d’un même objet. 

Avancer, reculer : ces déplacements supposent un point de 
référence et une orientation. Préférer les termes : approcher, 
éloigner la lampe de l’objet…  

Les enfants placent parfois la lampe à la verticale, au-dessus de 
la quille : ça fait du blanc ! Aucune ombre ne se forme alors, il se 
forme une tache de lumière autour de l’objet, sur la table. D’autres 
posent leur lampe, lumière à plat contre la table, donc, il n’y a plus 
d’ombre puisque plus de lumière ! Phénomènes que les enfants ne 
peuvent expliquer lors des premières activités. 

On peut inciter si besoin les enfants à imiter leur voisin pour 
que tous arrivent à faire apparaître l’ombre de l’objet choisi. 

 
LES DIFFICULTES POSSIBLES 

Le fait qu’il y ait autant de lampes de poches que d’enfants à 
une même table de travail présente un avantage : chacun manipule. 
Il existe cependant un inconvénient de taille : les objets ont 
plusieurs ombres, les ombres sont floues, certaines se superposent. 
On peut inciter les enfants à essayer à tour de rôle avec une seule 
lampe par groupe, en laissant les objets immobiles. 

L’ombre ne s’inscrit pas toujours dans l’espace des feuilles 
fournies. Lorsque l’on souhaitera faire dessiner les ombres des 
objets, on choisira donc de plus grandes feuilles. 

Dans cette phase de découverte, même si en principe seule la 
lampe est mobile, les actions des enfants restent libres. Ils ont envie 
de bouger à la fois l’objet et la lampe. Il n’est pas facile d’isoler les 
paramètres ! 

Le choix des objets n’est pas anodin : si on donne des jouets, les 
enfants s’intéresseront davantage aux objets qu’à leur ombre ! 



4- OBSERVER LA TAILLE  
ET LA FORME DE L’OMBRE, 

 SPOT MOBILE 

Approcher ou éloigner la lampe de l’objet a une incidence sur la 
taille de l’ombre. Monter, ou descendre un spot verticalement ne 
modifie pas seulement sa hauteur (et l’inclinaison), mais aussi sa 
distance à l’objet. 
L’ombre est plus petite…Plus petite que quoi ?  

- que l’objet lui-même 
- que l’ombre précédemment observée du même objet (dans 
d’autres conditions) 
- que l’ombre d’un autre objet dans les mêmes conditions 

 
Dans certaines conditions, le plus haut des objets donne l’ombre 
la plus longue. 
Est-ce toujours vrai ? Et des objets de même taille ont-ils des 
ombres de même taille ?  
Par exemple : si on les dispose autour d’une lampe de chevet? 
Alignés devant un spot ? Successivement à une même place ? 
La forme de l’ombre informe-t-elle sur l’objet ? 
Dans certaines conditions, des objets très différents peuvent, avoir 
la même ombre. La forme de l’ombre d’un objet ne renseigne pas 
parfaitement sur ce qu’est la forme de l’objet, mais on peut exclure 
certains objets qui ne peuvent pas avoir cette ombre. Un ballon ne 
pourra pas avoir une ombre carrée ! 

Jeu 1 : Retrouver l’objet dont on a l’ombre dans un dispositif fixe. 
Prévoir quelques objets qui ne diffèrent que par la couleur ! 

Jeu 2 : Faire tenir l’ombre d’un objet dans l’ombre d’un autre ? 

Jeu 3 : Dans un dispositif où la place de l’objet et de l’écran est 
déterminée, replacer la lampe, pour faire à nouveau coïncider ombre 
réelle et ombre dessinée. 

VERS DE NOUVELLES INVESTIGATIONS 
On peut varier les conditions de travail de l’atelier pour obtenir des ombres 
plus nettes et travailler alors avec plus de précision sur les formes et les tailles 
des ombres. 
Cependant, si l’enseignant propose aux enfants de modifier un élément du 
dispositif, les enfants font des prévisions contradictoires catégoriques, mais 
non argumentées. Elles reposent davantage sur le souvenir de situations - pas 
forcément adaptées - que sur un raisonnement construit. Les réponses fournies 
peuvent servir de bases à des séances ultérieures. 
- Et si on éteint ?  
- Y’aura plus d’ombre.  
- Si y en aura !  
Et si quand on rallume la lampe de poche, je ne mets pas la lampe au même endroit ? 
- L’ombre reviendra ! 
- Où l’ombre apparaîtra-t-elle ? Quelle sera sa taille ? Sa forme ? Si on ouvre les 
volets de la pièce, que se passera-t-il ? Pourquoi ? Et si j’utilise ce spot ?

3 - DESSINER LE CONTOUR DES OMBRES, SPOT FIXE 
Enjeux : Repérer des relations entre ombre / objets / lumière. 
Mettre en relation la formation d’ombres avec la présence d’une lampe 
allumée et celle d’un objet opaque qui arrête la lumière. 
Une table, autour de laquelle on peut installer 5 ou 6 enfants, est recouverte 
de papier blanc. On invite les enfants à observer tour à tour les ombres de 
différents objets posés à un même endroit, puis dans un second temps, à 
dessiner le contour des ombres de chaque objet. 
Un spot est fixé de telle façon que l’ombre portée du plus grand des objets 
tienne sur une feuille. 
Il est inévitable, à ce stade, que des enfants se placent entre la lumière et 
l’objet ! 
- On voit plus l’ombre 
- Parce que je cache la lumière ! 
- Mais, on voit quand même la lumière derrière son dos ! 
À chaque objet, une ombre particulière, plus ou moins attendue par les 
enfants, dont le contour est tracé. Les observations de ces  relevés 
permettront de relancer le questionnement. Certains enfants ont davantage 
envie de dessiner l’objet, que de repasser sur le contour de l’ombre.



 

LE CHOIX DES OBJETS N’EST PAS SANS 
INCIDENCE SUR LES PISTES DE TRAVAIL 

Un tube de colle cylindrique 
Les enfants ne semblent pas surpris par la forme l’ombre à peu près 
rectangulaire.  

Une bouteille d’encre 
Cela fait un bonhomme ! On peut colorier son ombre, la dessiner, 
faire une bouche… Si la bouteille est couchée : cela fait un train, une 
voiture… On dirait un train…  Ces situations sollicitent l’imagination, 
exploitable en théâtre d’ombres. 

Un objet percé  
La lumière, elle passe dans le trou, on voit l’ombre, mais, ça fait de la 
lumière. Le trou laisse passer la lumière. Si je le bouche, c’est plus 
pareil. Pour voir une ombre, faut quelque chose qui empêche la 
lumière de passer 
Quand l’enfant bouche le trou avec sa main, c’est alors l’ombre de la 
main et de l’objet, indissociables, que l’on voit ! Prévoir des caches à 
fixer sur les trous, avec ruban adhésif ou pâte à fixer. 
Si l’objet est placé de profil, on ne voit plus de trou… On voit le côté 
(au lieu de on voit l’ombre du côté) Approche de la propagation 
rectiligne de la lumière.  

              
Des figurines : la petite vache 
L’ombre part des deux jambes ! L’ombre part des quatre pattes… 
Repérer les points de contacts avec son ombre d’un personnage de 
pâte à modeler, modifié à plusieurs reprises pour qu’il prenne diverses 
positions.  

Une boule de polystyrène blanche  
Les enfants semblent accepter que l’ombre d’une boule dont le 
contour est un cercle ne soit pas un cercle. La déformation est 
minime, mais c’est l’occasion d’être exigeant sur la réalité des formes 
géométriques dessinées. 

Un  « bloc logique  cylindrique « rond, grand, bleu, épais » 
Spontanément il est placé par les enfants pour lui donner une ombre 
de forme ronde. Il pourra cependant avoir une ombre rectangulaire.  
Avec quels autres « objets géométriques » peut-on essayer ?  
Quelle sera la forme de leur ombre ? La couleur ? Les relevés des 
ombres sont-ils exactement des rectangles, des carrés, des cercles, 
comment le savoir ? On peut faire rechercher le nom des formes 
géométriques auxquelles l’ombre de différentes boîtes correspondent.  

Certains élèves ne distinguent pas encore les formes, 
d’autres font des confusions dans leurs noms : rond ou 
ovale, rectangle ou carré… 

Des figurines colorées, découpées dans du carton, fixées sur une 
courte tige 
Tour à tour chaque  enfant choisit un objet, plante la tige sur le support 
de pâte à modeler, fait pivoter l’objet pour que l’ombre permette de 
l’identifier. L’ombre est noire. L’étoile est déformée. Si on la tourne, 
cela change : ça fait un trait… L’étoile, elle est toute fine. 

Repérer l’absence de couleur des ombres 
Changement d’orientation d’un même objet : une figurine 

découpée dans du carton n’aura pas la même ombre selon qu’elle 
est présentée de face de profil. 

Figurines découpées dans du papier transparent, translucide… 
Divers essais, avec des objets opaques, transparents ou translucides, 
montrent que plus on « voit » à travers l’objet moins l’ombre est 
perceptible… 
Un objet transparent ou translucide de couleur donne une ombre 
colorée de la couleur de l’objet. 

Certains disent lumière pour désigner la lampe, d’autres 
désignent par lumière la zone éclairée de la feuille de papier 
sur laquelle l’ombre est portée. 


